
À LIRE
CENT FIGURES MODÈLES POUR  
LES CHERCHEUSES DE DEMAIN 
En dehors de Marie Curie (deux fois Prix Nobel pour ses travaux sur la radioactivité), de la 
primatologue Jane Goodall ou encore de Rachel Carson, auteure du célèbre Printemps silencieux, 
les figures féminines susceptibles d’inspirer une carrière scientifique ou technologique au sein des 
jeunes générations restent encore trop rares. Lancée au début du mois de novembre, la campagne 

100 femmes et des milliers d’autres vise à combler cette lacune en proposant 
une galerie de portraits constituée de femmes, en majorité chercheuses 
ou ingénieures, s’étant distinguées par leur parcours professionnel en 
Suisse occidentale, en Franche-Comté et au Tessin. Âgées de 25 à 
72 ans, les personnalités retenues – parmi lesquelles figurent une 
quinzaine de professeures de l’Université de Genève – se racontent 
au travers d’un questionnaire de Proust, d’une brève présentation de 
leur parcours et d’un portrait photographique. Traduit en trois langues 
(français, anglais et italien), le propos permet de prendre la mesure du 
sexisme et des discriminations qui minent encore nos sociétés, tout 
en rendant hommage 
à l ’intelligence et à la 
persévérance dont ont dû 
faire preuve ces femmes 

pour conquérir la place qu’elles s’étaient choisie 
dans le monde. « Toutes ces femmes ont su saisir leur 
chance, complète Brigitte Mantilleri, responsable 
du Service égalité de l’UNIGE et coordinatrice 
du projet. Mais les rencontres qu’elles ont pu faire au 
cours de leur carrière ont souvent été révélatrices. Et 
à cet égard, le rôle joué par les hommes a parfois pu 
servir de déclencheur. Il est donc essentiel que ceux-ci 
s’ impliquent aussi dans ce combat. » Pour faire 
passer au mieux le message, le projet 100 femmes 
se décline sur trois supports : un ouvrage de près 
de 400 pages tiré à 2000 exemplaires, un site web 
dédié et une trentaine de capsules vidéo, de une à 
trois minutes chacune. S’inscrivant dans le cadre 
du programme Interreg France-Suisse PILE et 
d’un projet de coopération de swissuniversities, 
la campagne sera soutenue par diverses actions 
– conférences ou événements – organisées 
dans les régions concernées avec le soutien des 
départements genevois et vaudois de l’Instruction 
publique. VM

 

« 100 femmes et des milliers d’autres », Service égalité  
de l’Université de Genève, 383 p.

LA MORALE DU 
NOUVEAU PROMÉTHÉE
S’appuyer sur les progrès de la médecine, de la technologie, de 
l’informatique et de la robotique pour créer un être humain plus 
intelligent, plus fort et plus résistant aux maladies : tel est le projet 
que poursuit le transhumanisme (lire Campus n° 137). Mais à trop 
vouloir se prendre pour Dieu, l ’humanité ne risque-t-elle pas 
de se brûler les ailes ? Un scénario catastrophe auquel Bernard 
Baertschi, membre de l’Institut Éthique, Histoire, Humanités 
de la Faculté de médecine, ne croit pas vraiment. Sans minimiser 
les difficultés liées à l’utilisation de la génétique, de la robotique 
ou de l ’intelligence artificielle, l ’auteur 
estime en effet que les moyens utilisés 
aujourd’hui pour permettre à l’homme de 
dépasser les limites fixées par la nature, 
qui cristallisent pourtant beaucoup 
d’hostilité, ne sont en eux-mêmes pas plus 
problématiques que ceux utilisés tout au 
long de l’histoire. Quant au but poursuivi, 
il reste fondamentalement en accord avec 
un projet vieux comme le monde, « celui 
de rendre le monde que nous habitons plus 
humain ». Ce, à condition, toutefois, que 
cela soit aux citoyens de déterminer quels 
risques valent la peine d’être courus en 
fonction des bénéfices attendus tant sur le 
plan individuel que collectif. 

« De l’humain augmenté au posthumain.  
Une approche bioéthique », par Bernard Baertschi,  
Ed. Vrin, 194 p.



LES CLÉS DE LA « BIBLE » 
DU DROIT DES FEMMES 
Le 18 décembre 1979, après trente ans de travaux, l’Assemblée générale des Nations unies adopte la 
première convention internationale décrivant les droits spécifiques des femmes : la Cedef ou Convention sur 
l ’élimination de toutes les formes de discrimination à l ’égard des femmes, texte qui sera complété vingt ans plus 

tard par un protocole facultatif. Ratifiée par 189 États et comportant 30 dispositions 
énumérant des droits individuels dans tous les domaines de la société (économie, 
droit, famille, travail, culture, santé...), la Convention représente, aujourd’hui 
encore, l’instrument normatif international le plus complet en matière de protection 
des droits des femmes. À l’occasion du 40e anniversaire de la Cedef, Maya Hertig 
Randall, Michel Hottelier et Karine Lempen, tous trois professeurs à la Faculté 
de droit, éditent le premier commentaire offrant un exposé systématique de ces 
instruments en français. Rédigé par 36 contributrices et contributeurs, l’ouvrage 
est le fruit de quatre années de travail et ambitionne de rendre plus accessible cet 
instrument encore trop peu connu par les juristes, les tribunaux et les organes de 
l’État. VM

« La Convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination à l’égard  
des femmes et son protocole facultatif. Commentaire  », par M. Hertig Randall, M. Hottelier et  
K. Lempen (éds.), Éd Schulthess, 786 p.

L’ESSENCE  
DU RELIGIEUX
Remontant le cours de 
la pensée occidentale 
jusqu’au XIXe siècle, Nicolas 
Meylan fait dialoguer dans 
cet ouvrage 11 définitions 
originales de la religion for-
mulées par autant d’anthro-
pologues, de sociologues et 
d’historiens des religions. 
« Qu’est-ce que la religion ? »  
par Nicolas Meylan, Ed. Labor  
et Fides, 200 p.

ÉDUCATION  
ET COOPÉRATION 
Cet ouvrage présente un 
éventail d’instruments desti-
nés à concevoir des projets 
éducatifs pertinents dans 
le domaine de la coopé-
ration. Il livre également 
des clés pour les évaluer 
ainsi qu’une réflexion sur les 
évolutions possibles de tels 
projets. 
« Construire et mettre en œuvre 
un projet de coopération 
internationale en éducation », 
par T. Lauwerier et A. Akkari, 
Éd. Chronique sociale, 120 p.

DÉGENRER  
LE NUMÉRIQUE 
L’informatique est un 
monde qui a longtemps été 
placé sous la domination 
exclusive des hommes. 
Mais le partage du pouvoir 
numérique s’amorce depuis 
quelques années, constate 
Isabelle Collet dans cet 
ouvrage fruit de quinze ans 
d’études sur le sujet. 
« Les Oubliées du numérique »,  
par Isabelle Collet, Ed. Le Passeur, 
219 p.

PLEINE CONSCIENCE  
À LIVRE OUVERT
La technique méditative 
de la pleine conscience 
est d’une utilité reconnue 
pour lutter contre le stress, 
les troubles anxieux ou les 
risques de rechute dépres-
sive. Les auteurs de ce livre 
éclairent son origine et sa 
portée, tout en proposant 
une initiation à sa pratique. 
« La Méditation de pleine 
conscience », par A. Zerbini, 
G. Bondolfi, F. Jermann et B. 
Weber, Éd. Planète santé, 150 p.
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